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De Belydeniffe van den H. Auguftinus, uyt
den latyn{chen text overgezet en verkort;
+in welke men maer heeft aengehaeld ’t
gene het beweeglykite is, en meeft toege.
paft na ’t bereyk van een-igelyk : Les Con-
felfions de St. Auguftin traduites en fla-
mand & abrégées, ok Pon n’a mis que
ce qui eft le plus touchant & le plus &
-la portée de tout le monde. A Malines

-«chez P. J. Hanicq. 1991, petit in-12. de
325 pag.

E tous les ouvrages de St. Auguftin.il n'y
Den a point qui foit plus connu & plus ge-
néralement recherché que fes Confeflions. Cleft
le témoignage que le St. Docteur luiméme
nous. en a rendu en nous affurant qu’entre
tous fes écrits il n’y en avoit pas qui fit tant
lu'que-celui-la, ni qui plit davantage aux per-

* De dono fonnes de piéte *. Elles font fans ceffe je ne

perfev.

cap. 20.

fais quelle douce illufion au leGteur; elles Pe-
clairent & le charment; & en ne paroiffant
lui préfenter que la vie de St. Auguftin, elles
lui mettent devant les yeux la corruption de
fon propre cceur. Ainfi, les confeffionsde faint
Auguftin font aufli les confeflions de tous ceux
qui leslifent. Toute ameattentive furelle méme
8’y reconnoit. Mais quelque eftimable que foit
cet ouvrage, on ne peut difconvenir qu’il ny
ait bien des chofes plus propres a occuper lef-

prit-qua toucher le coeur. Il s’en trouve méme

un grand nombre qui‘font au-deflue de la por-



